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La Grande semaine de 
la petite enfance se 
déroule cette semaine 
dans la Vienne sur le 
thème « Tout bouge ! ». 
A commencer par la 
natalité, en baisse 
significative depuis 2012. 
Les conséquences sur 
le terrain se révèlent 
prégnantes. Exemples à 
Poitiers et Châtellerault. 

Jusqu’à récemment, la France 
était considérée comme la 

championne d’Europe de la na-
talité. Mais les temps changent 
et les lignes bougent, à en croire 
la dernière étude de l’Insee. En 
Nouvelle-Aquitaine, on est car-
rément passé sous la barre des  
56 000 naissances en 2016 
contre 61 000 en 2013. La Vienne 
suit la même trajectoire avec 
seulement 4 300 nouveaux-nés il 
y a deux ans (5 000 en 2010). Un 
phénomène qui s’explique par 
une diminution du nombre de 
femmes en âge de procréer, un 
allongement des études et aussi 
une « plus grande exposition des 

jeunes entrants sur le marché 
du travail à des formes d’emploi 
précaire », précise l’Insee.
Faut-il s’en inquiéter ? Tania Conci 
relativise. La directrice de la Caisse 
d’allocations familiales parle de  
« cycles de natalité ». N’em-
pêche, le département a perdu 
près de cinq cents assistantes 
maternelles en quelques années. 
A Poitiers comme à Châtellerault, 
le mot d’ordre est a-da-pta-tion ! 
« C’est simple, entre fin 2012 
et fin 2017, l’ensemble de nos 
structures ont réalisé 62 000 
heures de garde en moins, déve-
loppe Françoise Brault, adjointe 
au maire de Châtellerault en 
charge de l’Action sociale. Nous 
avons donc ouvert l’accueil aux 
familles de l’agglomération 
élargie. » Au-delà, Châtellerault 
a fermé une crèche familiale 
et diligenté un diagnostic en-
fance-jeunesse pour « savoir si le 
dispositif est toujours adapté ». 
Le taux d’occupation des mul-
ti-accueils ne s’élève là-bas qu’à 
75%. 

« PLUS DE SOUPLESSE »
A Poitiers, la baisse de la dé-
mographie est, pour l’heure, 

compensée « par l’installation 
de nouveaux habitants », dixit 
Peggy Tomasini, conseillère 
municipale déléguée à la pe-
tite enfance. Le taux d’occu-
pation a d’ailleurs connu une 
légère hausse entre 2016 et 
2017 (81% contre 78,8%).  
« Le territoire étant attractif, il 
y a un flux d’arrivants de l’ex-
térieur… On n’arrive toujours 
pas à répondre à l’ensemble 
des demandes en crèches. » 
Le véritable impact se fera sans 
doute sentir dans deux, trois 
voire quatre ans. Sauf si Poitiers  
« continue à attirer de jeunes 
parents ». « Ce que nous 
essayons, c’est d’avoir une 
approche globale de la garde 
d’enfants, abonde l’élue. Le 
nombre de familles monoparen-
tales (40% à Poitiers, ndlr) nous 
a incités à développer l’accueil 
occasionnel, à faire preuve d’un 
maximum de souplesse. » 
Cette souplesse, ajoutée à « un 
projet pédagogique » et à « des 
tarifs adaptés », la Ville en fait 
un argument massue à l’endroit 
des candidats à l’installation.  
« Il ne faut pas s’en cacher, 
c’est un élément d’attractivité 

qui compte, au même titre que 
le foncier ou le coût de la vie », 
renchérit Peggy Tomasini. Poi-
tiers joue à domicile pendant 
cette Grande semaine de la 
petite enfance, événement or-
ganisé par la Caisse d’allocations 
familiales et censé valoriser les 
professionnels de la petite en-
fance. Rendez-vous ce mercredi, 
de 10h à 18h, place Leclerc pour 
assister à des micro-confé-
rences (santé bucco-dentaire, 
sommeil, alimentation…) ou 
découvrir le spectacle de Toma 
Sidibé. A signaler enfin que la 
psychologue et psychanalyste 
Sylviane Giampino(*) donnera 
une conférence vendredi, à 
20h, au centre d’animation de 
Beaulieu. Il ne sera pas ques-
tion de démographie, mais de  
« quel genre d’éducation » on 
donne aux filles et aux garçons. 
Un autre sujet d’une actualité 
brûlante. 

Programme détaillé  
sur www.caf.fr 

(*)Egalement présidente du Conseil 
de l’enfance et de l’adolescence. 

Cher décollage
Le Syndicat mixte de 
l’aéroport de Poitiers-Biard 
a pris connaissance lundi 
des préconisations d’un 
cabinet d’audit mandaté par 
ses soins sur son avenir. Au 
premier rang des mesures 
phares, figure l’ouverture 
de quatre nouvelles lignes, 
qui pourraient être confiées 
à d’autres compagnies 
que Ryanair, seule « à 
bord » à Poitiers-Biard sur 
les vols transnationaux. 
Par voie de conséquence, 
les collectivités devront 
mettre la main à la poche 
si elles veulent atteindre 
le chiffre de 170 000 
passagers par an. L’un des 
auteurs du rapport estime 
à 20€ supplémentaires par 
passager l’effort à consentir. 
Soit plus d’1M€. Dans la 
mesure où la Chambre de 
commerce et d’industrie 
peine déjà à satisfaire 
ses obligations pour 2018 
(760 000€), on voit mal 
la Ville et le Département 
casser leur tirelire. Et tous 
les regards de se tourner 
vers la Région, dont le 
refus d’entrer au capital 
du Syndicat mixte de 
Poitiers-Biard continue 
de susciter des réactions 
hostiles. A une « grosse » 
heure de Tours, La Rochelle 
et Limoges, l’aéroport de 
Poitiers devra sans doute 
trouver des synergies. Avec 
qui et dans quels délais, le 
mystère demeure. 

Arnault Varanne
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Le département compte 
au total 63 crèches. 
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L’AFFAIRE EN 2 MOTS

L’entreprise

La boucherie Grimaud 
emploie deux salariés dédiés 
à la vente (l’épouse et le 
fils du gérant) en plus de 
Christian, artisan boucher. 
L’établissement est composé 
d’un espace de vente équipé 
de deux vitrines réfrigérées 
et d’une chambre froide. A 
l’arrière, le laboratoire d’une 
vingtaine de mètres carrés 
est doté d’un grand four, de 
deux cuiseurs, d’une mar-
mite, d’une large hotte,  
d’un lave-vaisselle et  
d’espaces de découpe. 

Logement
Un appartement composé 
de deux chambres et d’un 
salon avec cuisine ouverte 
est situé au-dessus de la 
boucherie. Une maison avec 
trois chambres est également 
attenante au commerce. 
Les deux logements sont 
proposés à la location dans 
un premier temps. 

Prix de vente
Le fonds de commerce est 
mis à prix 125 000€ avec 
l’ensemble des équipements. 
Les logements sont en sus.

Contact
Sylvie et Christian Grimaud, 
05 49 46 36 34 - christian.
grimaud0220@orange.fr

Jusqu’en juin prochain, 
la rédaction met en 
lumière des artisans 
et commerçants qui 
cherchent à céder 
leur entreprise, pour 
laquelle ils ont souvent 
tout donné. Rencontre 
avec Christian Grimaud, 
boucher à Chauvigny, 
qui travaille avec son 
épouse Sylvie depuis 
vingt-neuf ans.

La sonnette retentit. Un client 
fidèle entre dans la petite 
boutique. Sylvie Grimaud 

l’accueille chaleureusement en 
l’appelant par son nom. Interlo-
qué par la présence d’un pho-
tographe, ce voisin bienveillant 
lève les yeux des étals un instant 
et s’arrête. Observant la scène, 

Christian Grimaud lâche sans 
attendre : « Ça y est, on vend la 
boucherie ! »
A Chauvigny, de nombreux 
clients vont regretter le départ 
des Grimaud. Depuis vingt-neuf 
ans, ils font tourner ce commerce 
de proximité situé sur la place du 
Bourg. Seulement voilà, l’heure 
de la retraite a sonné. Christian, 
qui a commencé son métier à 
l’âge de « 13 ans et demi », n’a 
pas l’intention de s’attarder.

LE « PÂTÉ À GOGO »
« C’est vrai qu’il ne faudra pas se 
tromper sur les repreneurs, sinon 
les clients partiront ailleurs », 
relève ce père de deux enfants. 
Lesquels n’ont pas souhaité pour-
suivre l’aventure. Pour l’instant, 
les candidats ne se bousculent 
pas au portillon. Et pourtant,  
« cette affaire est saine », confir-
ment les experts de la Chambre 

de métiers et de l’artisanat. La 
clientèle est là, les locaux et les 
équipements sont aux normes. 
C’est la seule boucherie artisa-
nale de la commune. Le chiffre 
d’affaires (317 000d en 2017) 
suffit à verser deux salaires, en 
plus de celui du gérant. Chris-
tian est prêt à céder toutes les 
recettes qui font la renommée 
des lieux. Dont celles des pâtés 
de foie et de campagne ou du 
fameux « pâté à gogo », que 
lui avait transmis l’ancien pro-
priétaire après trente-sept ans 
d’activité.
Evidemment, le métier n’est pas 
facile. Il faut assumer d’être son 
propre patron et se lever tôt. 
Le couple démarre sa journée à 
6h30, le temps de ressortir les 
viandes de la chambre froide. 
Les pâtés, rôtis, jambonneaux, 
farcis poitevins et autres tripes 
à la mode de Caen (quand elles 

sont à la carte) sont transfor-
més « au labo » pendant la 
journée. « J’adore faire plaisir 
aux clients, souligne Christian. 
Je leur fais goûter mes prépara-
tions et si elles leur plaisent, je  
continue. » Le contact amical 
est indispensable dans ce petit 
bourg. Il faut aussi savoir parfois 
déroger aux règles. « On peut 
rester ouvert un peu plus tard si 
un client qu’on connaît bien nous 
le demande. Il nous arrive même 
de livrer à domicile pour aider un 
ancien qui ne peut pas se dépla-
cer. On est prêt à tout pour nos 
clients. » Les prétendants devront 
maintenir ces petits services pour 
obtenir les clés de la boucherie. 
Ils pourraient aussi lancer une ac-
tivité traiteur. Et si aucun candidat 
sérieux ne se présente, Christian  
prévient : « En novembre 2019, 
les portes de la boutique seront  
fermées. »

m a  b o î t e  e s t  à  v e n d r e    5 / 7 Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Un boucher 
« prêt à tout pour ses clients »
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Les conventions liant les 
associations de protec-
tion animale aux vété-
rinaires seront bientôt 
interdites. Exit les tarifs 
de soins avantageux ! 
Alors que les abandons 
de chiens et chats ne 
cessent d’augmenter, 
l’inquiétude grandit.

Une mauvaise nouvelle est 
tombée sur les épaules 
d’Isabelle Remblière La-

caille et de son Ecole du chat 
libre, à Poitiers. A partir du 31 
mars, les associations de pro-
tection des animaux comme la 
sienne ne pourront plus signer de 
convention avec les vétérinaires. 
Une question de libre concur-
rence. Or, ce genre d’accord leur 
permettait jusque-là d’accéder 
à des tarifs beaucoup moins 
élevés que le grand public pour 
les stérilisations et les tatouages. 
De l’ordre de 30% environ, selon 
les prix (libres) appliqués par les 
cliniques.
« Celui qui adopte un chaton 
verse 100€ à l’Ecole du chat 
libre et nous lui fournissons un 
bon à donner au vétérinaire 
partenaire lorsque l’animal est 
en âge d’être stérilisé et tatoué, 
explique Marie-Jo Aubugeau, 
vice-trésorière. Mais progressive-
ment, les cliniques refusent ces 
bons. Les nouveaux propriétaires 
doivent payer le prix normal. 
Pour l’instant, nous prenons en 
charge le complément, mais 
nous ne pourrons pas continuer 
bien longtemps. » De surcroît, 
les conventions couvraient égale-
ment les soins réguliers des chats 
malades et la stérilisation des 

chats remis en liberté. Sans ou-
blier les examens de santé et les 
vaccins obligatoires pour chaque 
chat recueilli…

DES CONSÉQUENCES 
SUR LES ADOPTIONS
Cette dépense, qui représentait 
déjà plus de 89 000€ en 2017 
pour 350 chats, risque désormais 
d’exploser. La question sera au 
cœur de la prochaine assemblée 
générale de l’Ecole du chat libre, 
le 24 mars. Et de bien d’autres 
structures certainement. Car ce 
problème concerne toutes les 
associations qui jouent un rôle 
semblable. Depuis début janvier, 
au refuge poitevin du Secours et 

protection des animaux (SPA), les 
salariés ont décidé de procéder à 
l’identification et aux vaccins en 
interne. Mais pour la castration, le 
passage chez le vétérinaire reste 
incontournable. « Adopter un 
animal abandonné coûtait glo-
balement moins cher jusqu’alors. 
C’était un sérieux coup de pouce 
pour les associations, relève 
Caroline Langlois, bénévole en 
charge de la communication. 
Nous espérons que cela ne li-
mitera pas les adoptions et que 
nous ne serons pas contraints 
d’euthanasier. » Le SPA a procé-
dé à 1 372 adoptions en 2017 et 
étudie une évolution possible de 
ses tarifs.

Avril et mai sont traditionnelle-
ment marqués par la multipli-
cation des naissances, donc des 
abandons. A quelques semaines 
de cette échéance, les associa-
tions s’inquiètent. Dans la Vienne, 
quelques vétérinaires « engagés » 
ont délibérément choisi de main-
tenir le rabais existant. Mais ils 
ne pourront évidemment pas 
absorber le flux de chiens et de 
chats adoptés chaque année. De 
son côté, Marie-Jo Aubugeau a 
déjà annoncé la couleur : « Mon 
vétérinaire ne verra plus mon 
chien, mes trois chats et mon 
lapin. Il a perdu une cliente. Je 
ferai désormais appel à ceux qui 
soutiennent les associations. »

p r o t e c t i o n  a n i m a l e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Vétérinaires et associations

comme chiens et chats

Les associations de protection animale s’inquiètent 
de la fin des conventions avec les vétérinaires. 

SOLIDARITÉ 

La braderie Emmaüs, 
c’est ce week-end
La communauté Emmaüs de 
Poitiers organise sa braderie 
de printemps vendredi, sa-
medi et dimanche (10h-19h), 
au parc des expositions de 
Poitiers. Plus de 20 tonnes de 
vêtements, des milliers de 
paires de chaussures, 25m3 
de livres, du mobilier, de 
la vaisselle et des bibelots 
seront présentés sur plus de 
10 000 m2. Entrée gratuite. 

SOCIÉTÉ 

La transidentité 
en discussion
Contact Vienne vous donne 
rendez-vous, ce samedi, à 
partir de 14h15, dans les 
locaux de L’Eveil(*), pour 
évoquer le sujet de la 
transidentité. Transexuels 
au masculin ou au féminin 
pourront « s’exprimer dans 
un climat de confiance ». 
Plus d’informations à contact.
association86@gmail.com.

(*)10, rue du Fief des 
hausses, à Poitiers. 

INSOLITE

Du patinage gonflé
Vous avez déjà testé le 
bubble foot ? Vous aimez 
patiner ? Et si vous chaus-
siez les patins le corps 
enserré dans une bulle ? 
C’est ce que vous propose 
la patinoire de Poitiers, ce 
jeudi, de 21h à 23h15, en 
partenariat avec Game Parc à 
Migné-Auxances. Plus d’infos 
sur la page Facebook de la 
patinoire de Poitiers. 
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Sylviane Sambor
CV express
54 ans, militante de la lecture, créatrice et 
animatrice du « Carrefour des littératures » 
en Aquitaine (1987-2003), directrice du 
Centre régional du livre jusqu’en 2015 à 
Poitiers, co-fondatrice en 2016 de l’associa-
tion « Lire, Vivre & Goûter, un avenir », et 
aujourd’hui éditrice à Chauvigny (La Nou-
velle Escampette).

J’aime : les êtres humains, la vie en mou-
vement, les chemins de traverse, la diver-
sité des saveurs et des goûts, l’espérance, 
la liberté et la solidarité, rire, apprendre, 
partager, relier et construire.

J’aime pas : l’injustice et la mauvaise foi, 
le rejet des différences, le conformisme, 
le dogmatisme et l’intolérance, Amazon et 
Monsanto, le chocolat blanc.

Est-ce du crowdpublishing ? Je préfére parler d’édition à 
compte de lecteurs ! Alors que le 3e Printemps des poètes 
à Chauvigny bat son plein depuis le 3 mars, une initiative 
originale invite des volontaires à devenir co-éditeurs d’une 
anthologie de poésie française et étrangère dont le titre sera 
L’Ardeur du poème. Peu pratiquée en France jusqu’à pré-
sent, cette forme d’édition coopérative illustre à sa façon 
(les petits ruisseaux font les grandes rivières) l’article 27 de 
la Déclaration universelle des droits de l’Homme de 1948 :  
« Toute personne a le droit de prendre part librement à la vie 
culturelle de la communauté (…). »
Elle participe aussi à la passionnante expérimentation ré-
gionale lancée il y a six mois par la Nouvelle-Aquitaine au-
tour des « droits culturels des personnes ». Il s’agit de mieux 
prendre en compte désormais cette notion dans les poli-
tiques publiques, conformément à ce que préconise l’article 
103 de la loi portant Nouvelle organisation territoriale de la 
République, dite loi NOTRe. Cet article fait entrer dans notre 
législation la notion de développement humain qui doit per-
mettre à chacun d’accéder -dans son territoire de vie- au 
droit d’être reconnu dans la liberté et la dignité de sa culture.
Dans cet esprit, l’anthologie L’Ardeur du poème sera tissée 

d’interactions culturelles, chaque contributeur offrant aux 
autres -et à tous les futurs lecteurs-, une ressource qui lui 
est propre, une part de ce qui le touche personnellement, 
en exerçant sa liberté de choisir et de partager. Les parti-
cipants sont conviés à exprimer en quelques lignes, s’ils le 
souhaitent, ce que la poésie représente dans leur existence. 
Cet ouvrage participatif, qui sera publié en juin et largement 
diffusé tout l’été dans le Grand Poitiers, sera au cœur d’un 
Espace lecture organisé en collaboration avec le collectif Lec-
tures à Chauvigny et l’assocation Poitiers le Centre lors de la 
prochaine grande braderie de Poitiers, le 1er septembre.
En permettant à chacun d’accroître un peu sa liberté d’ex-
pression, ce projet singulier contribuera, avec modestie mais 
conviction, à l’espoir de faire culture ensemble dans la com-
munauté urbaine. Il ne vous reste plus à présent qu’à par-
ticiper ! 

Renseignement : http://lirevivregouter.org/

 Sylviane Sambor

Édition à compte de lecteurs 
REGARDS
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Un Forum sous le signe de la demande
c o n j o n c t u r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Un Forum dédié à 
l’emploi se déroule 
ce jeudi, au parc des 
expos de Poitiers. 
Près de 180 recruteurs 
y proposeront près 
d’un millier d’offres, 
notamment dans le 
bâtiment, un secteur 
en pleine reprise. 

En 2017, l’Urssaf a enregis-
tré une hausse de 16,7% 
du nombre de recrute-

ments dans la Vienne, avec 
338 663 contrats signés, de 
tous types et dans tous les 
secteurs d’activité. La donnée 
est suffisamment significative 
pour illustrer la réalité de ce 
premier trimestre 2018 : l’em-

bellie économique concerne la 
Vienne(*). Bien sûr, une hiron-
delle (un chiffre) ne suffit pas à 
faire le Printemps de… l’emploi 
en Nouvelle-Aquitaine (5-30 
mars). N’empêche, le Forum 
emploi de jeudi prochain, mis 
sur pied par Pôle Emploi et 
Grand Poitiers, en partenariat 
avec le Département, devrait 
mettre en lumière la reprise et 
ceux qui l’incarnent. 

« DES BESOINS
NOUVEAUX »
Près de 180 recruteurs seront 
présents, entre 9h30 et 17h30, 
au parc des expositions de Poi-
tiers, avec « près d’un millier 
d’offres d’emploi à pourvoir 
hors armée », précise David 
Vialat, directeur territorial 

de Pôle Emploi 86. « Ce qu’il 
faut souligner, c’est que 50% 
d’entre eux n’étaient pas pré-
sents lors de la dernière édi-
tion. Cela illustre des besoins 
nouveaux, notamment dans 
le bâtiment, premier pour-
voyeur d’offres. » Industrie, 
services à la personne, hôtel-
lerie-restauration, transport-lo-
gistique, tourisme… Le panel 
des métiers représentés sera  
volontairement large. 

LE SAVOIR-ÊTRE
« Ce forum est l’occasion 
d’une première approche, 
moins formelle qu’un entretien 
d’embauche, où l’on remet 
son CV à l’employeur », pointe 
Caroline Artero-Rousselot, res-
ponsable du Pôle politiques de 

l’emploi de Grand Poitiers. Les 
organisateurs demandent donc 
aux candidats de venir avec 
plusieurs CV pour les laisser 
aux employeurs et ainsi être 
recontactés ultérieurement. 
Contrairement à l’édition de 
novembre du Forum Emploi, 
il n’y aura pas d’atelier dédié 
à l’écriture de CV ou lettre de 
motivation. Un conseil : lisez 
ce dossier qui vous permettra 
de vous présenter dans les 
meilleures conditions le jour J. 
Un entretien avec un recruteur, 
y compris le premier, nécessite 
un savoir-faire, mais aussi du 
savoir-être. 

(*)Toutes catégories confondues, 
le taux de chômage dans  

la Vienne s’élevait,  
fin 2017, à 7,7%. 

SPÉCIAL EMPLOI
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DOSSIER ÉCONOMIE

Le mois prochain, 
députés et sénateurs 
se prononceront sur 
le projet de loi de 
réforme de la formation 
professionnelle, porté 
par la ministre du 
Travail Muriel Pénicaud. 
Compte personnel de 
formation, organismes 
paritaires collecteurs 
agréés, application 
mobile... Le point sur ce 
qui pourrait changer à 
l’horizon 2019.

«Raccourcir les délais et 
faciliter les démarches. » 
De Poitiers, Francis Dumas-

delage suit avec grand intérêt 
les annonces de la ministre du 
Travail Muriel Pénicaud sur la 
réforme de la formation profes-
sionnelle. Le président régional 
de la Fédération de la formation 
professionnelle (FFP) voit dans 
le projet de loi du gouverne-
ment « une formidable avancée 
pour les Français ». En avril, le 
texte sera présenté aux députés 

et aux sénateurs. Il contient une 
douzaine de mesures visant à 
réformer le secteur.
L’un des changements majeurs 
concerne le compte personnel 
de formation. « Le solde ne sera 
désormais plus présenté en 
heures, mais en euros, explique 
Francis Dumasdelage. Dans 
l’esprit des gens, cela pourrait 
changer bien des choses. Cha-
cun saura exactement à quelle 
formation il pourra prétendre, 

sans avoir à interroger systé-
matiquement un conseiller pour 
savoir à quoi correspond le vo-
lume d’heures dont il dispose. » 
Les salariés à temps plein rece-
vront 500€ de crédit formation 
par an. Ceux à temps partiel 
disposeront des mêmes droits, 
afin de faciliter leur accès à la 
formation. Des craintes émer-
gent toutefois concernant le 
coût des formations, jusqu’alors 
assez opaque puisqu’évalué en 

fonction du nombre d’heures 
réquisitionnées. Avec le pas-
sage du CPF en euros, les prix 
pourraient s’envoler. 

« LES MENTALITÉS 
DOIVENT CHANGER »
Parmi les autres mesures 
énoncées par Muriel Pénicaud, 
on retiendra la création d’une 
application mobile, permettant 
aux internautes de connaître 
leurs droits, de faire des re-

cherches géolocalisées et de 
s’inscrire à une formation et la 
payer directement en ligne. En 
ce qui concerne la cotisation 
versée par les entreprises, 
elle ne sera plus collectée par 
des Opca mais par l’Ursaff. Les 
sociétés ne paieront d’ailleurs 
plus qu’une seule cotisation, qui 
englobera le « 1% formation » 
et la taxe d’apprentissage.
Le gouvernement souhaite 
au-delà mettre en place un 
conseil en évaluation pro-
fessionnelle sur l’ensemble 
du territoire et simplifier la 
construction du plan de forma-
tion. Pour Francis Dumasde-
lage, ces différentes mesures 
« vont considérablement 
réduire les délais et les dé-
marches des Français désireux 
de suivre une formation ». 
« Un demandeur d’emploi n’au-
ra plus à consulter ses diffé-
rents conseillers pour s’inscrire, 
reprend le directeur du groupe 
AFC. Les mentalités doivent 
encore changer. Aujourd’hui, 
plus on est diplômé, plus on 
souhaite se former. L’inverse 
n’est pas encore vrai. »

f o r m a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les salariés à temps plein recevront 
500€ de crédit formation par an.

Simplifier pour mieux former
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Ce jeudi, les demandeurs 
d’emploi auront l’oppor-
tunité d’échanger avec 
les recruteurs. Si l’entre-
tien est une étape clé 
pour décrocher un job, 
la candidature en amont 
revêt un importance 
capitale. Le point avec 
Sébastien Allain, chargé 
de recrutement pour la 
Ville de Poitiers et Grand 
Poitiers. 

Sébastien Allain, que 
conseillez-vous à un candidat 
qui s’apprête à faire acte de 
candidature pour un poste ?
« Une candidature, c’est une 
lettre de motivation et un CV 
spécialement écrits pour le 
poste. Il faut absolument éviter 
le copier-coller. La lettre de mo-
tivation porte bien son nom. Elle 
doit comporter aussi bien les mo-
tivations du candidat concernant 
le poste, que des informations 
personnelles, notamment sur son 
projet de vie. La transparence 
est importante. La lettre doit 

toutefois tenir sur une page, on 
n’attend pas un roman mais plu-
tôt une belle synthèse. L’ortho-
graphe doit être irréprochable, 
quel que soit le poste pour lequel 
on candidate. »

En ce qui concerne l’entretien 
physique, quelle est la straté-
gie à mettre en œuvre ?
« Un entretien dure générale-

ment entre vingt et vingt-cinq 
minutes, avec une courte phase 
de présentation et un long temps 
d’échange avec le jury. Nous, re-
cruteurs, analysons la capacité de 
la personne à faire le lien entre 
ses compétences et le poste. Je 
recommande par conséquent de 
bien se renseigner en amont sur 
la structure qui recrute, le service 
auquel est rattaché le poste, les 

missions... Il est essentiel de bien 
se projeter sur le poste, en alliant 
l’exécution à la compréhension. 
Un candidat qui se présente 
devant un recruteur doit en 
outre soigner sa tenue, sans se 
déguiser, et être le plus correct 
possible. Être ponctuel, éteindre 
son portable, saluer son interlo-
cuteur sont autant de points à ne 
pas négliger. »

Le savoir-être est-il plus im-
portant que le savoir-faire ?
« Pour nous, le savoir-faire est 
censé être acquis. Le candidat 
a été sélectionné sur CV pour 
ses compétences. Lors de l’en-
tretien, nous allons essayer de 
déceler sa personnalité et sa fa-
culté à s’intégrer à une équipe. 
Ce que l’on dit doit correspondre 
en tous points à ce que l’on pré-
sente. »  

Les demandeurs d’emploi 
mettent parfois du temps à 
décrocher un job. Comment 
rester motivé après plusieurs 
entretiens infructueux ?
« Le tout, c’est d’aller chercher 
des informations, d’avoir un 
retour sur l’entretien, de re-
travailler avec des personnes 
compétentes, de revoir son CV, 
d’identifier ce qui n’a pas plu. 
Evitez d’arriver stressé ou apeu-
ré aux entretiens suivants, cela 
risque de créer un sentiment 
de mal-être au sein du jury. 
Avec le sourire et la niaque on 
marque son interlocuteur et on 
maximise ses chances de se dé-
marquer des concurrents. »

r e c r u t e m e n t recueilli par Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Sébastien Allain recommande « de bien se renseigner 
sur la structure qui recrute » avant un entretien.

« Avec le sourire et la niaque »
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Depuis quelques mois, 
une conseillère en 
mobilité et insertion 
reçoit, au centre socio-
culturel de la Blaiserie, 
des Poitevins précaires 
qui peinent à s’insérer 
socialement et profes-
sionnellement, faute de 
moyens de transport.

Le manque de mobilité est 
l’un des principaux freins 
dans la recherche d’emploi. 

Ce constat, Pierre Dugontier l’a 
effectué depuis bien longtemps. 
Le directeur de la Mission lo-
cale d’insertion du Poitou (MLI) 
évoque un double phénomène : 
« On rencontre un réel problème 
de mobilité physique parce que 
le prix du permis de conduire est 
trop élevé. Les dessertes de Vita-
lis ne sont pas toujours adaptées 
et les jeunes méconnaissent les 
dispositifs d’aide existants. Mais 

d’autres n’osent pas, tout sim-
plement, sortir de leur quartier 
ou de leur commune rurale pour 
venir en ville. C’est un vrai frein 
psychologique. »
Au quotidien, les experts de 
la MLI proposent un accompa-
gnement global aux jeunes de 
moins de 26 ans, à la fois en 
matière de logement, de santé, 
mais aussi de mobilité. Depuis 
quelques mois, Grand Poitiers 
s’est également doté des services 
d’une conseillère en mobilité et 
insertion. Sur prescription d’un 
tiers (Pôle Emploi, MLI, assistant 
social, entreprise d’insertion par 
l’activité économique…), Marion 
Repusseau reçoit un public plus 
large, souvent en situation de 
grande précarité : « On com-
mence par un diagnostic de mo-
bilité qui dure environ une heure 
et demie. Je dois connaître le 
projet, les capacités financières, 
physiques et cognitives pour 
adapter au mieux la réponse. » 
Son rôle consiste ensuite à 

trouver la meilleure solution 
de transport pour leur insertion 
professionnelle, ou simplement 
sociale dans un premier temps.

LOCATION DE SCOOTERS
Pour cela, deux outils singuliers, 
présents à La Blaiserie, sont à 
sa disposition. Mobicité 86 pro-
pose une centaine de scooters 
à la location à des tarifs fixés 
selon le quotient familial entre 
2,50€ et 4,10€ par jour. D’autre 
part, une auto-école associa-
tive baptisée « C’Permis 86 » 
apporte un accompagnement 
renforcé à tous les candidats au 
permis B, souvent allocataires 
des minimas sociaux, qui ont 
besoin de plus de temps pour 
apprendre le code de la route 
et la conduite. « Devant un 
très grand nombre d’inscrip-
tions, une liste d’attente pour 
l’auto-école a été ouverte », 
commente Marion Repusseau, 
qui fera la promotion de son ac-
tivité lors du Forum Emploi.

m o b i l i t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Mobicité 86 loue toute l’année des deux-roues pour 
faciliter l’insertion professionnelle de ceux qui en ont besoin.

En route vers l’emploi
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L’ouverture de la pêche 
à la truite a eu lieu 
samedi dernier. L’occa-
sion de s’interroger sur 
la qualité de l’eau de 
nos rivières. Si le constat 
n’est pas brillant, des 
actions sont menées 
pour redonner aux cours 
d’eau leur état naturel.

Les quinze mille pêcheurs 
de la Vienne attendaient ce 
moment avec impatience. 

Samedi dernier a marqué l’ou-
verture officielle de la saison 
de la truite. Difficile d’évaluer 
précisément le « stock » de 
truites sauvages présentes dans 
les rivières du département. Ce 
que l’on sait, en revanche, c’est 
que la population a beaucoup 
régressé depuis les années 
1970. La Fédération de pêche de 
la Vienne réalise des sondages 
réguliers.
L’association réintroduit chaque 
année des milliers de truitelles. 
« Nous voulons reconstituer une 
base de populations indigènes, 
disparues à cause des amé-
nagements et de la pollution 
causée par l’Homme », précise 
Francis Bailly, président de la Fé-
dération. 28% des cours d’eau de 
la Vienne sont jugés en bon état 
écologique, d’après une étude 
menée par l’Agence de l’eau 
Loire-Bretagne, ce qui place le 
département dans la moyenne 
nationale. Attention, cela ne 

signifie pas que les autres sont 
sévèrement pollués, mais ce 
chiffre a le mérite de susciter 
une prise de conscience auprès 
de tous les usagers de l’eau.

MODIFIER 
L’HYDROMORPHOLOGIE
De gros efforts sont engagés 
pour inverser la tendance.  
« La première difficulté, c’est la 
morphologie des cours d’eau, 
indique Olivier Raynard, direc-
teur de l’antenne poitevine de 
l’Agence de l’eau Loire-Bre-
tagne. Dans les années 1960, 
l’Homme en a recalibré beau-
coup. Pour modifier leur hydro-
morphologie, nous intervenons 
au côté des porteurs de projet 
qui voient la situation d’un œil 
de biologiste plus que d’aména-
geur. » L’Agence a ainsi cofinan-
cé, l’été dernier, d’importants 
travaux menés par le syndicat 
d’aménagement de la Gartempe 
sur le ruisseau du Ris. De quoi 
varier la vitesse des courants 
et lui permettre de s’autonet-
toyer. Mais les ingénieurs ont 
également prévu des zones pro-
fondes, idéales pour la reproduc-
tion des poissons sauvages. Les 
protagonistes ont ainsi recons-
titué un habitat et des frayères 
pour la truite fario. Un premier 
pas. Ailleurs, d’autres acteurs se 
battent pour préserver les zones 
humides (marais, tourbes...) 
nécessaires pour que les cours 
d’eau ne se retrouvent pas à sec 
en période d’étiage. 

q u a l i t é  d e  l ’e a u 

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

L’objectif des années à venir est de reconstituer 
l’habitat des truites pour augmenter la population.

La truite 
en reconquête
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SANTÉ

Vendredi, c’est la 
Journée nationale du 
sommeil. A cette occa-
sion, le Dr François Bobin, 
ORL à la Polyclinique de 
Poitiers, animera une 
conférence sur le ronfle-
ment… de l’enfant.

Quel est le mécanisme 
du ronflement ?
« La respiration normale se fait 
par le nez. Mais en cas d’obs-
truction nasale, le dormeur se 
met à respirer par la bouche. 
Le ronflement, c’est la vibration 
des amygdales et du voile de la 
gorge. Cette obstruction est liée 
à la présence trop importante 
des végétations qui tapissent 
le nez ou à des amygdales trop 
gonflées. Elle est accentuée au 
moment d’une rhinopharyngite 
ou d’une rhinite allergique. 
L’obstacle est parfois tel que la 
respiration s’arrête. On parle 
d’apnée du sommeil. Des méca-
nismes de survie se mettent en 
route pour réenclencher la respi-
ration. Cela peut durer entre dix 
secondes et une minute jusqu’au 

réveil, ceci répété cent fois dans 
la nuit. »
 
Le ronflement a-t-il un 
impact sur le sommeil ?
« Lorsqu’un enfant ronfle, il dort 
mal. Il étouffe, se réveille en 
permanence. Son sommeil est 
haché et n’est donc pas répa-
rateur. Cela se répercute sur la 
fatigue à l’école et sur la crois-
sance car l’hormone est sécrétée 

pendant le sommeil. »

Quel est le traitement ?
« Végétations et amygdales 
grossissent au fur et à me-
sure des infections (allergies, 
rhinites…) car ce sont des orga-
nismes de défense. Il est impos-
sible de contrôler leur évolution. 
Lorsque l’obstacle devient trop 
important, que les rhinopharyn-
gites et les otites se multiplient 

et que les troubles du sommeil 
gênent la vie quotidienne du 
patient, on réalise une interven-
tion chirurgicale pour retirer les 
végétations ou les amygdales. 
En général, vers 3-4 ans pour 
les premières, 5-6 ans pour les 
secondes. On opère rarement les 
adultes. L’opération se déroule 
sur une demi-journée. En retirant 
les obstacles, on limite aussi les 
infections et donc le recours aux 
antibiotiques. »

s o m m e i l Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

L’ablation des végétations et des amygdales 
est « simple et rapide », selon le Dr Bobin. 

« Quand un enfant ronfle, il dort mal »
CONFÉRENCE 

Perturbateurs endo-
criniens : ouvrez l’œil 
L’Association pour la cohé-
rence environnementale 
en Vienne (Aceve) organise 
une conférence-débat, ce 
mercredi (19h30), au Centre 
d’animation des Couronne-
ries, sur le thème « Pertur-
bateurs endocriniens : 
ouvrons l’œil ! ». Avec le 
sous-titre « Comment proté-
ger les femmes enceintes et 
les bébés ? » Plusieurs inter-
venants seront présents : 
l’écrivain, professeur de 
biologie et conférencier 
Bruno Riondet, Marion 
Albouy-Llaty, médecin cher-
cheur en santé environne-
mentale au CHU de Poitiers, 
Pascal Carato, professeur de 
chimie thérapeutique, ainsi 
qu’Adeline David, respon-
sable promotion de la santé 
à la Mutualité française. Plus 
d’infos sur www.aceve-en-
vironnement.org ou à 
aceve86@gmail.com.

VI
TE

 D
IT

Au programme 
de la Journée 
du sommeil
Le Dr Bobin répondra aux 
questions du public, ce ven-
dredi, de 15h à 16h30, au 
restaurant L’Atelier (Grand 
Large). A ses côtés, le  
Dr Auregan expliquera à quoi 
sert le sommeil. De 9h30 
à 16h30, dans le hall de la 
Polyclinique, des praticiens 
feront passer des tests d’hy-
persomnolence et parleront 
de l’impact des écrans.
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Ensma, Ensip, 
même combat
Moins renommée à l’échelle 
nationale, l’Ecole nationale su-
périeure d’ingénieurs de Poi-
tiers (Ensip) n’en demeure pas 
moins reconnue pour la qualité 
de sa formation. Spécialisée 
dans l’ingénierie pour la 
protection de l’environnement, 
elle recrute ses élèves-ingé-
nieurs via le concours CCP, tout 
comme l’Ensma. En passant 
les épreuves de ce concours, 
les candidats peuvent donc 
postuler simultanément 
aux deux écoles poitevines. 
L’Ensip délivre deux diplômes 
d’ingénieurs. L’un spécialisé 
dans l’énergie, avec trois 
parcours possibles (éclairage 
acoustique thermique, énergie 
industrielle, maîtrise de l’éner-
gie électrique), l’autre dans 
le génie de l’eau et le génie 
civil (traitement des eaux et 
nuisances, géotechnique et 
matériaux de construction, 
travaux souterrains).

A la rentrée 2018, 
l’Isae-Ensma accueillera 
162 nouveaux étudiants 
en première année. 
Pour recruter ses futurs 
élèves-ingénieurs, 
l’école de la Technopole 
du Futuroscope applique 
des méthodes très 
précises et s’appuie sur 
des concours communs à 
d’autres établissements.

162 places en 
première année
A la rentrée prochaine, 
l’Isae-Ensma ouvrira 162 places 
en première année. Dans le 
détail, 55 seront consacrées 
aux étudiants de prépa MP 
(maths-physique), 28 à ceux de 
PC (physique-chimie), 58 à ceux 
de PSI (physique-sciences de 
l’ingénieur), 5 à ceux de PT (phy-
sique-technologie) et 2 à ceux 
de TSI (technologie-sciences 
industrielles). 2 places sont en 
outre disponibles pour les candi-
dats issus des prépas ATS (adap-
tation technicien supérieur). 

Enfin, les étudiants inscrits en 
DUT (4 places), licence 3 (4) ou 
licence 2 parcours renforcé (4) 
peuvent également faire acte de 
candidature.

Prépas, la voie royale
Plus de 90% des entrants à 
l’Isae-Ensma sont issus des 
classes préparatoires aux 
grandes écoles. « Les candidats 
s’inscrivent pour la très grande 

majorité au concours CCP 
(concours communs polytech-
niques), précise Laurent Pérault, 
directeur des études. Ils passent 
dans un premier temps une série 
d’épreuves écrites communes à 
plusieurs écoles d’ingénieurs. » 
Cette année, les écrits au-
ront lieu du 30 avril au 4 mai. 
Trente-quatre écoles françaises 
recrutent via le concours CCP, 
dont l’Isae-Ensma et l’Ensip, à 

Poitiers. « Les candidats admis-
sibles passent ensuite à l’oral, 
avant de se voir proposer une 
école, en fonction des vœux 
qu’ils auront formulés en amont. 
La procédure est similaire à celle 
de Parcoursup. »

Pas de pré-requis 
en aéronautique
Contrairement à ce que l’on 
pourrait croire, les entrants à 
l’Isae-Ensma n’ont besoin d’au-
cun pré-requis en aéronautique. 
« Nous partons du principe que 
nos étudiants acquerront toutes 
les connaissances et compé-
tences nécessaires à l’exercice 
de leur futur métier au cours 
de leur formation », reprend 
Laurent Pérault. Aucune épreuve 
du concours ne porte d’ailleurs 
sur l’aéronautique. Les candidats 
devront plutôt concentrer leurs 
révisions sur les mathématiques, 
la physique et l’anglais, entre 
autres disciplines au programme 
des prépas scientifiques.

Pour en savoir plus sur le 
recrutement à l’Isae-Ensma et 

le concours CCP, rendez-vous sur 
www.ensma.fr

é c o l e s  d ’ i n g é n i e u r s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’Ensma recrute 162 élèves-ingénieurs 
pour sa prochaine rentrée.

Le guide du candidat à l’Ensma

MATIÈRE GRISE
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PB 86
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CLASSEMENT

20 équipes MJ V D

1 Blois 22 18 4

2 Orléans 22 18 4

3 Roanne 22 16 6

4 Fos 22 16 6

5 Saint-Chamond 22 14 8

6 Lille 22 14 8

7 Nancy 22 13 9

8 Denain 22 12 10

9 Rouen 22 10 12

10 Evreux 22 10 12

11 Vichy-Clermont 22 10 12

12 Caen 22 8 14

13 Aix-Maurienne 22 8 14

14 Poitiers 22 7 15

15 Nantes 22 7 15

16 Le Havre 22 7 15

17 Charleville 22 5 17

18 Quimper 22 5 17

Après trois revers de 
rang face à des adver-
saires directs, le PB86 
reçoit Rouen, vendredi. 
Victoire impérative 
pour ne pas sombrer 
totalement. 

Avant le déplacement à 
Aix-Maurienne, Arnauld 
Thinon avait prophétisé ce 

que serait la suite des opérations : 
« Le maintien, ça se joue en 
allant chercher des matchs pour-
ris, sans se faire taper dessus. Il 
faut être réaliste, c’est que nous 
allons jouer. » Le meneur du 
PB86 a presque eu gain de cause 
en Savoie. Hélas, vendredi, la 
guerre de tranchées a finalement 
tourné en faveur des troupes de 
Fabien Romeyer (57-58), enfon-
çant un peu plus le PB86 dans un 
océan de perplexité. 
A douze journées de la fin de la 
saison régulière, les Poitevins se 
trouvent dans une situation très 
inconfortable, juste au-dessus 
de la ligne de flottaison qui les 
protège de la zone rouge dans 
laquelle Charleville et Quimper 

sont scotchés. Comme de fait 
exprès, le calendrier a réservé 
deux déplacements coton à 
Ruddy Nelhomme et ses ouailles 
chez les cancres de la Pro B. Qui 
auront également à négocier 
les réceptions de Blois et et 
Fos, ainsi qu’un déplacement à 
Orléans. 
A la veille de la 23e journée, 
les positions semblent d’ailleurs 
se dessiner. Certaines équipes 

flambent, d’autres calent… 
comme Rouen, cinq revers de 
rang depuis un mois et demi. Les 
Normands ont été piégés mardi, 
dans leur Kindarena, par le Sluc 
Nancy. Et n’ont plus gagné de-
puis fin décembre à l’extérieur. 
Bref, Amin Stevens -le patron 
de cette équipe-, Rémi Dibo 
et consorts ne respirent pas la 
confiance. Mais Quimper aussi 
était claudiquant (14 défaites 

de suite), avant de jeter un froid 
à Saint-Eloi. Il faut espérer que 
le PB86 saura se rapprocher de 
sa prestation défensive de ven-
dredi, avec bien sûr un soupçon 
de réussite supplémentaire et 
davantage de variété offensive. 
Le danger pourrait venir de 
Morris Sharaud Curry. Le meneur 
US aura une carte à jouer dans 
l’opération maintien du PB en 
Pro B.  

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Morris Curry aura un rôle clé à jouer 
dans le sauvetage du club en Pro B. 

Alerte rouge à Saint-Eloi
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 PB 86

Discipline outdoor par 
excellence, le basket 
3x3 a trouvé refuge au 
Sporting club de Fon-
taine le Comte, depuis 
quelques semaines. 
L’ancien capitaine du 
PB86 Sylvain Maynier a 
initié le mouvement. 

Dimanche dernier, en marge 
du match entre Nanterre 
et l’Asvel à la nouvelle 

U Arena (15 220 spectateurs), 
c’est une autre enceinte, plus 
petite et moins exposée qui a 
accueilli le 1er tournoi indoor 
de Poitiers : le Sporting club de 
Fontaine-le-Comte. La structure, 
jusque-là connue des footeux, 
des squasheurs et des amateurs 
de padel (cf. n°389), abrite de-
puis peu un terrain de 3x3 aux 
normes internationales. Et pour 

cause, les infrastructures (sol et 
panier) servent à l’Urban PB (23 
juin) et à l’European Qualifier 
(29-30 juin), deux événements 
désormais incontournables dans 
le calendrier national de la 
discipline. 
« Avec ce terrain indoor, qui 
sera installé jusqu’en juin, 
l’objectif est de satisfaire tous 
ceux qui veulent faire du sport 
sans contraintes, à la carte. Les 
modes de consommation ont 
changé et, aujourd’hui, avec 
les réseaux sociaux, c’est hyper 
facile de réserver un créneau 
d’une heure et demie avec 
ses copains », indique Sylvain 
Maynier, co-gérant de la société 
d’événementiel 3zéro5. A Pa-
ris-La Villette, Toulouse, Evry et 
Lille, la franchise Hoops Factory 
-dont Evan Fournier est l’un des 
actionnaires- développe déjà 
une offre indoor, avec d’autres 

prestations périphériques (shoo-
ting photos, entraînements 
groupés, snacking…). 

UN MOUVEMENT 
QUI S’AMPLIFIE
Plus largement, l’initiative ré-
pond à un engouement mondial 
pour le 3x3, discipline olympique 
à partir des Jeux de Tokyo de 
2020. La Fédération française 
estime que 2,5 millions de 
personnes jouent en France, 
alors qu’on ne comptabilise que  
600 000 licenciés. Autant 
dire que les « free » bas-
ketteurs sont beaucoup plus 
nombreux. « Le 3x3 sera au 
basket ce que le beach-vol-
ley a été au volley-ball », 
prophétise encore l’ancien ca-
pitaine du PB86. Rien que sur 
l’année 2018, plus de 350 tour-
nois se dérouleront du Nord au 
Sud, en passant par l’Ouest évi-

demment. Et selon le Poitevin, 
le mouvement va s’amplifier à 
mesure que les Jeux de Paris se 
rapprocheront. « La Fédération 
française veut 5 000 tournois 
par an avant 2024 ! »
Reste à « réconcilier » les calen-
driers du « 5x5 » et du « 3x3 ». 
Jusqu’alors, par exemple, les 
équipes de France 3x3 ne se 
construisent qu’avec des joueurs 
non retenus chez les Bleus du 
5x5 pour l’Euro ou le Mondial. 
Pas de préjudice majeur au re-
gard des résultats. La France fait 
partie des meilleures nations, 
avec des joueurs emblématiques 
tels qu’Angelo Tsgarakis ou 
Charles-Henri-Bronchard. Reste 
à confirmer lors de la Coupe du 
monde à Manille (8-12 juin) et 
la Coupe d’Europe à Bucarest, du 
14 au 16 septembre. 

Réservations sur 
www.lesporting.club.fr/poitiers 

Le terrain de 3x3 indoor de Fontaine est 
accessible à tous les basketteurs amateurs. 

Le 3x3 se joue aussi à l’intérieur

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr g r a n d  a n g l e 

LES CHIFFRES-CLÉS

212 000. 
Soit le nombre de téléspecta-
teurs pour l’European qualifier 
de Poitiers l’an dernier. Tous les 
matchs étaient retransmis sur la 
chaîne Youtube de la Fiba. Par 
comparaison, ils n’étaient que 
30 000 un an plus tôt. 

2. 
Avec près de vingt-deux 
tournois qualificatifs l’an passé, 
l’Urban PB de Poitiers est 
aujourd’hui considéré comme 
le deuxième plus gros tournoi 
de l’Hexagone, derrière l’Open 
de France. 

La phrase
« La Fédération française a 
vraiment élevé le 3x3 au rang 
de priorité. Il y a une médaille 
olympique au bout. » 

De Sylvain Maynier, 
co-dirigeant de la 

société 3zéro5

19



20
7apoitiers.fr        N°392 du mercredi 14 au mardi 20 mars 2018

PB 86

Poitiers

Assistants : 
Antoine Brault et
Andy Thornton-Jones

5. Morris Sharaud Curry 
1,78m - poste 1

30 ans - US

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur

18 ans - FR

8. Anthony Goods
1,93m - arrière-ailier

30 ans - US

11. Pierre-Yves Guillard 
(capitaine) - 2,01m 

intérieur - 33 ans - FR

14. Sekou Doumbouya
2,05m - arrière-ailier

16 ans - FR

15. Ron Anderson JR
2 ,05m - postes 4-5

28 ans - US

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur 

23 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

30 ans - FR

19. Ibrahima Fall Faye
2,06m - intérieur 

21 ans - SEN

20. Kevin Harley
1,92m - arrière

FR - 23 ans

Rouen

Assistants : Matthieu Latard 
et Clément Veyronnet

4. Benoît Injai
1,84m - poste 2

21 ans - FR

5. Amin Stevens 
2,03m - poste 4

27 ans - US

6. Ovidijus Varanauskas
1,88m - poste 1

27 ans - LTU

7. Emmanuel Monceau 
1,95m - poste 2

22 ans - FR

8. Desmond Williams
1,99m - poste 3

26 ans - US

9. Rémi Dibo 
2,01m - postes 3-4

26 ans - FR

10. Félix Michel 
1,86m - poste 1

22 ans - FR

11. Earvine Bassoumba
2,05 - postes 4-5

22 ans - CGO

12. Carl Ponsar
1,97m - poste 3

21 ans - FR

Alexandre Menard 
Entraîneur

13. Florian Pouaveyoun
2,03m - postes 1-2

18 ans - FR

15. Obi Emegano
1,90m - poste 2

24 ans - NGR
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SPORT

Le parc de Saint-Cyr ac-
cueille, ce dimanche, la 
1re  édition de la X-Trem 
Mud, une épreuve 
mêlant course à pied et 
franchissement d’obsta-
cles, dans une ambiance 
décontractée, les pieds 
dans la boue. Le « 7 » 
vous livre quelques 
conseils pour franchir la 
ligne d’arrivée.

Avis aux amateurs de défis 
sportifs ! Ce dimanche, aura 
lieu au parc de Saint-Cyr la 

X-Trem Mud, une course d’obsta-
cles inspirée des célèbres Spartan 
Race et Mud Race. Le concept ? 
Arriver au bout d’un parcours de 8 
à 12km semé d’embûches, avec 
des parties très boueuses. Plus 
de six cents personnes ont d’ores 
et déjà pris leur dossard. Les ins-
criptions étant encore ouvertes, 
le « 7 » a demandé à un expert 
de la discipline ses conseils pour 
les aventuriers de dernière mi-
nute. « Les courses d’obstacles 
sont accessibles à tous les profils 

de sportifs, explique le Poitevin 
Thomas Duguet, qui a participé 
aux championnats d’Europe en 
2016. L’objectif n’est pas de 
franchir la ligne en premier, mais 
de prendre du plaisir entre amis, 
sans risquer de se blesser. Je 
recommande aux participants de 

faire un petit footing de vingt à 
trente minutes dans la semaine, 
de beaucoup s’hydrater avant la 
course, de manger sainement et 
d’éviter de boire de l’alcool. » 
Un programme plutôt facile à 
suivre, qu’il faudra accompagner 
de sommeil, « le repos faisant 

partie intégrante de l’entraîne-
ment ».

GARE AUX 
SEMELLES LISSES
En ce qui concerne la tenue, la 
tradition veut que les candidats 
arborent des déguisements ori-
ginaux. Prévoyez toutefois « une 
bonne paire de chaussures, pas 
trop chères car elles seront vite 
remplies de boue ». Gare aux se-
melles lisses qui peuvent rendre 
la tâche impossible.
En France, les courses d’obstacles 
gagnent en popularité au fil des 
ans. Un succès que Thomas Du-
guet explique par « le côté fun » 
de la discipline. « Le trail et le 
marathon impliquent davantage 
de sérieux dans la phase de 
préparation. Pour les courses 
d’obstacles, les entraînements, 
l’alimentation et le mode de vie 
sont moins contraignants. On 
y va entre amis pour s’amuser 
plutôt que pour performer. »

X-Trem Mud, dimanche à partir de 
8h30, au parc de Saint-Cyr.  

Tarif : 41,50€. Plus d’infos sur 
www.xtrem-mud.com

c o u r s e  d ’o b s t a c l e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Dimanche, les concurrents devront 
franchir des obstacles en rampant.

HANDBALL

Grand Poitiers prend 
une option sur la 
montée
Les joueuses du Grand 
Poitiers handball 86 se sont 
imposées, dimanche, face 
à Aunis handball (27-24). 
En signant leur onzième 
victoire de la saison, les 
Poitevines renforcent leur 
place sur le podium et 
prennent une sérieuse 
option sur la montée en 
Nationale 2. 

RUGBY

Le Stade surclasse 
Surgères
Le Stade poitevin rugby a 
signé une nouvelle victoire, 
ce dimanche, sur le terrain 
de Surgères (23-11). Les 
Stadistes consolident leur si-
xième place de leur poule de 
Fédérale 3. Prochain match 
dimanche à Rochefort.
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Du fun et du sport... dans la boue
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MUSIQUE
• Jeudi, à 21h, Rebeka Warrior 
(Sexy Sushi), Dampa & 
Bethsabée, à la Maison  
des étudiants.
- Vendredi, à 21h, Disiz 
La Peste & Aaron Cohen, 
au Confort Moderne.
- Samedi, à 21h, DeRobert 
& The Half-Truths, au Confort 
Moderne.

SPECTACLES
• Jeudi, à 21h, première 
demi-finale de catch d’impro 
théâtrale par la Ludi, au 
Plan B.
• Samedi, à 10h30, « Ici ou 
là (presque partout) », par la 
compagnie Le Bruit du frigo, 
à la Maison de la Gibauderie.
• Samedi, à 21h, « A 
midsummer night’s dream 
•  Songe d’une nuit d’été » 
par l’association Thisbé, à la 
Maison des étudiants.

Après une parenthèse 
politique, l’humoriste 
Fred Abrachkoff joue 
son nouveau spectacle 
« Je fais ça pour le pou-
voir et pas seulement 
pour l’argent », jeudi et 
vendredi, à la M3Q de 
Poitiers. Entretien sans 
filtre et 100% clivant. 

Fred, vous avez été porte-pa-
role de la France insoumise 
pendant les Présidentielles et 
candidat aux Législatives. Pas 
trop dur le retour sur scène ? 
« Même quand je n’étais pas 
engagé politiquement, j’ai tou-
jours défendu des opinions. J’ai 
annoncé la couleur depuis mon 
premier spectacle « Je n’écoute 
que moi », en 2000. Non, le 
plus difficile a été de retrouver 
mon identité d’artiste. J’ai fait 
une erreur : écrire le spectacle 
juste après la campagne élec-
torale en juillet… »

Pour quelles raisons 
était-ce une erreur ? 
« Ce que j’avais écrit était une 
forme de justification de ce 
que j’étais devenu, « homme 
politique » entre guillemets. 
Je m’excusais presque ! Mon 
metteur en scène Eric Chausse-
bourg m’a dit que ce n’était 
pas intéressant et pas drôle. On 
a dénoué cela. Il fallait que je 
prenne de la distance avec mon 
rôle de militant très premier 
degré. »

Comment, précisément, avez-
vous résolu l’équation ? 
« En continuant à dézinguer 
tous azimuts ! Dans le Viandox, 
je m’en prends aux Insoumis 
comme aux autres. Dans ce 
spectacle, je me moque aussi 

de Jean-Luc Mélenchon avec 
son hologramme. Pas sous 
l’angle du molosse qui gueule 
sur tout le monde. J’essaie de 
l’emmener ailleurs. J’ai retrou-
vé cette liberté et résolu mon 
conflit de loyauté. Le Fred 
Abrachkoff humoriste a tous 
les droits sur le Fred Abrachkoff 
militant ! »

Vous dites que la politique 
est très premier degré, alors 
que vous maniez le second 
degré comme humoriste…
« Ce spectacle me permet jus-
tement de réconcilier les deux 
dimensions. Je ne dirais pas 
que c’est une thérapie, mais 
un peu quand même. J’essaie 

d’amener du second degré 
dans la politique. L’autodérision 
est importante, elle nous aide à 
avancer. »

Au-delà de la politique, quels 
thèmes abordez-vous ? 
« Il y a des chansons, des pa-
rodies d’émissions de télé, de 
la poésie, de l’émotion… J’aime 
les spectacles pluridimension-
nels, qui ont du sens. Le prin-
cipe de l’humoriste soldatesque 
ne m’a jamais intéressé. »

Peut-on rire de tout en 
2018, de surcroît avec 
tout le monde ? 
« Rire de tout, oui, mais en sa-
chant toujours où on est. S’il y a 

des choses qui étaient drôles il 
y a quarante ans et ne le sont 
plus, c’est, hélas, que le monde 
a changé. Quand Pierre Des-
proges fait des blagues sur les 
juifs et les nazis, personne ne 
se dit qu’il est antisémite. Il n’y 
a aucune ambiguïté. C’est tel-
lement énorme ! Aujourd’hui, 
il y a une suspicion. C’est dom-
mage. J’ai un peu de mal avec 
ce politiquement correct. »

« Fred Abrachkoff fait ça pour le 
pouvoir et pas seulement pour 
l’argent », jeudi et vendredi, à 

20h30 à la Maison des Trois-Quar-
tiers, à Poitiers. Création lumière : 

Elodie Bernard. Tarifs : 3,50, 
5, 8 et 12€. Renseignements et 
réservations au 05 49 41 40 33. 

« L’humoriste le plus désagréable de Poitiers » 
remonte sur scène avec un égal bonheur. 

h u m o u r Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

« Je me moque aussi de Mélenchon »
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TECHNO

Les entreprises et 
collectivités devront se 
mettre en conformité 
avec le Règlement 
européen sur la protec-
tion des données, d’ici 
au 25 mai prochain. A 
Poitiers, l’Agence RGPD 
a vu le jour pour les 
accompagner. 

Commerçant qui propose 
une carte de fidélité, ré-
seau social, e-commerçant, 

collectivité locale... Toutes les 
organisations gèrent aujourd’hui 
les données personnelles de 
clients, citoyens… Jusqu’alors, 
une forme de flou artistique 
régnait autour des droits des 
consommateurs sur la manière 
dont leurs données (nom, pré-
nom, âge, revenus, taux d’équi-
pement…) étaient utilisées. Ce 
ne sera en théorie plus le cas 
à compter du 25 mai prochain, 
jour de mise en place du Règle-

ment européen sur la protection 
des données personnelles. 
Le texte, qui sera transposé dans 
le droit français, contient 99 ar-
ticles et la Commission nationale 
informatique et liberté (Cnil) sera 
garante de son application. « Il 
faut retenir un grand principe, 
embraie Jean-Michel Lathière, 
gérant du cabinet Intellie. Cha-
cun pourra plus facilement faire 
valoir ses droits, qu’il s’agisse 
de demander à un moteur de 
recherche de déréférencer un 
article ou de récupérer ses don-
nées pour les transmettre à une 
autre plateforme. »

ACCOMPAGNER 
LES ENTREPRISES
Côté entreprises au sens large, le 
RGPD entraîne une foule d’obli-
gations : tenir un registre, défi-
nir un périmètre des données 
sensibles, assurer le respect des 
droits des personnes ou encore 
nommer un Data protection 
officer (DPO), en charge de 

ces questions. « Il peut être à 
l’intérieur ou à l’extérieur de 
l’entreprise », précise Michel 
Rousseau, dirigeant de l’Agence 
RGPD, à Poitiers. Sa structure, 
l’une des premières dans la 
région à disposer d’un DPO  
certifié, propose ses services aux 
entreprises et collectivités qui 
souhaitent être accompagnées 
dans la mise en place de cette 
réforme d’ampleur. 
L’enjeu n’est pas mince car en 
cas de manquement à ses obli-
gations, une entreprise pourra 
écoper de sanctions allant 
jusqu’à des amendes égales 
à 4% de son chiffre d’affaires.  
« Surtout si elle ne déclare pas 
un vol de données », abonde 
Jean-Michel Lathière. Ce fut le 
cas d’Uber, l’an passé. La plate-
forme de véhicules de tourisme 
avec chauffeur a gardé le silence 
pendant un an sur le vol de…  
57 millions de fiches clients. 

 Plus d’infos sur 
www.agencergpd.eu.

r é g l e m e n t a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Données personnelles : 
une agence à Poitiers 
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DÉTENTE

Geneviève Charlot est 
grand maître des Tire-
Douzils, la confrérie qui 
défend le terroir viticole 
du Haut-Poitou depuis 
soixante-cinq ans. A 
l’occasion de la 54e Foire 
aux vins et aux miels 
de Jaunay-Marigny, elle 
intronisera, samedi, de 
nouveaux chevaliers 
et dames d’honneur.

Tout est prêt pour samedi… 
Cep de vigne à la main, 
médaillon rouge et jaune de 

dignitaire autour du cou, Gene-
viève Charlot s’apprête à prési-
der le chapitre des Tire-Douzils, 
traditionnellement organisé lors 
la Foire aux vins et au miel de Jau-
nay-Marigny(*). D’un naturel jovial 
et décontracté, cette professeure 
de français à la retraite pronon-
cera son premier discours en tant 
que grand maître de la confrérie 
des amoureux du Haut-Poitou.
A cette occasion, une demi-dou-
zaine d’amateurs de bons vins 
seront intronisés au titre de 
chevalier et dame d’honneur. « Il 
s’agit d’une marque honorifique, 
un symbole, précise la dynamique 
sexagénaire. Les impétrants 
recevront alors un ruban vert et 
jaune au bout duquel figurera un 
douzil, ce cône en bois de cinq 
centimètres destiné à reboucher 
les tonneaux percés sur le côté 
pour goûter le vin. » Les Tire-Dou-
zils procéderont également, ce 
week-end, à un défilé haut en 
couleurs d’un stand à l’autre, et 
attribueront une série de prix aux 
meilleurs viticulteurs.

RABELAIS, 
PÈRE SPIRITUEL
Entre la confrérie et la Foire 
aux vins et aux miels, c’est une 

longue histoire d’amitié. Qui 
devrait vite se renforcer encore 
si le projet d’œnotourisme porté 
par le maire de Jaunay-Marigny 
venait à voir le jour. De son côté, 
Geneviève Charlot est entrée 
dans l’association en 1983. Très 
investie, elle a gravi les échelons 
jusqu’à accéder, en juin dernier, 
au grade suprême. « Je suis très 
attachée aux valeurs du terroir, 

à l’authenticité, poursuit l’auteur, 
compositeur et interprète, qui 
pratique le Poitevin saintongeais. 
Les vignerons ont fait tellement 
de travail pour améliorer la 
qualité des vins du Haut-Poitou, 
qu’ils méritent d’être défendus. » 
Pour le 65e anniversaire des 
Tire-Douzils, le 9 juin prochain, 
elle prévoit un événement festif 
grand public… Mais pour l’ins-

tant, c’est une surprise. En atten-
dant, ne ratez pas l’« harangue » 
traditionnelle du grand maître du 
protocole, samedi à la Foire. Le 
texte de Rabelais prononcé avec 
éloquence vaudra le détour.

(*)Ouvert samedi et dimanche, 
de 10h à 19h. Plus d’infos : 

foire-aux-vins-jaunay-clan.com

Les Tire-Douzils à l’honneur

c ô t é  p a s s i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous rassurez votre parte-

naire sur votre attachement. 
Privilégiez le travail d’esprit. Un 
élan profond vous poussera à 
diriger les autres dans votre vie 
professionnelle.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Semaine riche de sens dans 

votre vie sentimentale. Vous êtes 
plus vulnérable à l’agitation exté-
rieure. Vous stabilisez vos actions 
professionnelles dans la durée.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous vous posez trop de 

questions sur votre vie amou-
reuse. Votre besoin d’action sti-
mule positivement votre méta-
bolisme. 

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Attention à votre manque 

de diplomatie dans le couple. Des 
tendances au surmenage. Votre 
optimisme vous promet des op-
portunités de changement.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
 C’est intérieurement que 
vous entamez des changements 
intéressants dans vos relations 
sentimentales. Rêvez plus. Votre 
vie professionnelle est fluide.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Des situations de séduc-

tion sont à prévoir. Bonne éner-
gie pour ce qui est d’agir de 
façon constructive. Davantage 
d’échanges dans votre travail.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous ne manquez pas d’oc-

casions d’enrichir les moments à 
deux. Une vibration créative vous 
pousse à l’originalité dans votre 
travail.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous attirez les démonstra-

tions affectives. Vous avez besoin 
de vous recentrer. Votre esprit 
d’initiative est fonction de votre 
réussite professionnelle.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Une série de rencontres vous 

laisse rêveur. Gardez un sommeil 
réparateur. Votre vie profession-
nelle s’annonce remuante.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vivez intensément les mo-

ments à deux. Les activités spor-
tives de fond développent votre 
endurance. Le travail est intense.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Mettez vos projets com-

muns en avant avec votre par-
tenaire. La forme est présente. 
Les contacts avec les personnes 
décisionnaires sont décisifs.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous allez revoir vos attentes 

sentimentales. Votre équilibre 
hépatique est à surveiller. Au ni-
veau professionnel, changements 
bénéfiques à venir..

Comme ses prédécesseurs, Geneviève Charlot procédera 
samedi à des intronisations avec son cep de vigne.
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DÉTENTE

Voilà une activité qui risque de vous rendre « accro » : le bullet journal ! Le 
carnet personnalisé, ami de route de votre quotidien, est la tendance créative 
du moment. Le bullet journal sera le carnet de votre organisation de tous les 
jours. Vous pourrez y concentrer toutes vos to-do-list (tâches) quotidiennes, 
mensuelles et annuelles, y répertorier vos idées vos recettes, vos collections 
(livres, films à voir). Si vous vous dites : « Ce n’est pas pour moi, encore du 
créatif réservé aux plus doués ! », eh bien non, venez créer le vôtre avec 
votre personnalité, illustré par de nombreux accessoires d’embellissement. 
Nos ateliers créatifs sont ouverts à tous (novices et initiés) dans une ambiance 
conviviale. Coût estimé du projet : environ 15€. 

        LOISIRS CRÉATIFS

Le bullet journal 
Animatrice des ateliers de loisirs créatifs au magasin Cultura  
de Chasseneuil, Valérie vous invite chaque mois à découvrir  
une astuce.

Julien Pereira est étudiant en 
licence de droit à Poitiers. Lors de 
ses dernières vacances d’été, il a 
parcouru le Royaume-Uni de long 
en large, pour doper sa maîtrise 
de l’anglais. Son coup de cœur ? 
Belfast, la capitale de l’Irlande 
du Nord.

J’ai beaucoup aimé Belfast. Elle fait partie 
de ces villes à l’histoire tourmentée qui 
vous touchent en plein cœur. En Europe oc-
cidentale, on a l’impression d’être à l’abri 
des guerres et des conflits qui déchirent 
le monde. Et pourtant, il y a un peu plus 
de dix ans, l’Irlande du Nord était encore 
en guerre… Trente ans de « troubles », 

entre les années 60 et 90, avec des atten-
tats meurtriers et des émeutes urbaines. 
Une histoire qui se lit sur les murs de 
Belfast avec de nombreuses fresques, en 
l’honneur de la résistance et du combat 
pour le rattachement à la république 
d’Irlande dans les quartiers catholiques, 
et en faveur de l’Ulster et de la couronne 
britannique dans les quartiers protestants. 
C’est d’ailleurs Belfast qui a conduit Bono 
à écrire la chanson culte de U2 « Where 
the streets have no name »… A Belfast, on 
peut deviner la religion et les revenus des 
gens en fonction de la rue où ils habitent. 
Une triste réalité qui pousse le chanteur à 
imaginer une ville où les rues n’auraient 
pas de nom et où les habitants ne seraient 
pas stigmatisés…

        CARNET DE VOYAGE

Belfast, la renaissance

SHANELLE, âgée de 3 ans, est une 
chienne câline et très joueuse. Elle a 
l’habitude de vivre en maison et en 
extérieur. Elle est sociable avec les 
chats et les autres chiens, habituée 
aux enfants qu’elle adore. Outre le fait 
qu’elle est très belle avec sa jolie cou-
leur gris velours, Shanelle est vraiment 
sympa. Venez la rencontrer ! Comme 
tous les chiens de refuge, Shanelle est 
identifiée et vaccinée.

ORION est né en janvier 2017. Ce 
petit chat encore un peu craintif est 
très curieux, gentil et joueur. Sa ti-
midité va vite s’estomper dans une 
maison car il a très envie de découvrir 
ce qui l’entoure. Il est sociable avec les 
autres chats, en tout cas avec ceux qui 
pourraient jouer avec lui. Comme vous 
l’avez compris, pour l’accueillir il vous 
faudra des jouets. Orion est vacciné, 
identifié, stérilisé et dépisté.

            SPA

Adoptez les ! 

Les femmes prennent enfin la parole 
et peuvent exprimer leur ras-le-bol 
face au harcèlement et aux compor-
tements d’abus qu’elles subissent 
depuis trop longtemps. Il est encore 
très difficile d’y voir clair sur leur 
désir et l’expression libre de celui-ci 
au sein d’un couple, mais aussi dans 
le cadre d’une simple rencontre. Le 
problème reste le même : l’homme 
est, hélas, majoritairement à l’ini-
tiative de ce désir. Il semblerait que 
le « rôle » de la femme, même s’il 
a de beaucoup évolué, reste can-
tonné dans l’esprit de beaucoup à 
la capacité d’y répondre et non pas 
à en être à l’initiative. Trop peu de 
femmes font le premier pas en se ris-
quant à exprimer un désir, une envie 
de nature sexuelle. Cette difficulté 
repose sur une histoire, une histoire 
construite par des générations et des 
générations de domination mascu-
line, où les femmes devaient subir 
le choix des hommes, leurs désirs. 

Elles ont ainsi appris à faire taire le 
leur, car il n’était clairement pas le 
bienvenu. Les mauvaises habitudes 
ont la vie dure et, aujourd’hui, beau-
coup d’hommes, voire des femmes, 
rappellent à l’ordre celles qui osent. 
Il n’est donc pas étonnant, dans un 
tel contexte, que l’on utilise encore le 
terme de consentement quand il est 
question du oui féminin. 
Il faut que cela change, il faut que 
la parole se libère, non plus pour 
condamner les dysfonctionnements 
masculins, mais pour crier libre-
ment et à haute voix, une envie, un 
désir d’une sexualité respectueuse, 
joyeuse, dans le partage et la parité. 
Il s’agit de mettre fin aux contraintes 
et au harcèlement subis depuis trop 
longtemps par des générations de 
femmes condamnées au silence.

Philippe Arlin - 05 49 61 09 77 
p-arlin@arlinsexo.fr

www.arlin-sexo.fr

         SEXOLOGIE

Leur désir à elles 

Chaque mois, le 7 vous propose une 
nouvelle rubrique aux frontières de 
l’intime. Philippe Arlin répond à vos 
préoccupations sur ce vaste sujet. Une 
seule adresse : redaction@7apoitiers.fr.

Refuge SPA de a Grange des Prés - 05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Refuge SPA de Poitiers        spapoitiers 

Le refuge est ouvert du lundi au samedi de 14h à 18h. 



7 À VOIR

Le jour de mon retour, 

l’odyssée funeste

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Drame de James Marsh, avec Colin Firth, 
Rachel Weisz, David Thewlis (1h42).

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à la projection du film « La Finale », à partir 

du mercredi 21 mars, au Méga CGR Buxerolles 
(séance au choix pendant toute la durée d’exploitation du film).

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 13 au lundi 19 mars inclus.places

BUXEROLLES

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Dans Le jour de mon retour, 
Colin Firth incarne Donald 
Crowhurst, un marin d’eau 
douce mort en mer avant 
d’avoir bouclé le tour du 
monde qu’il avait entrepris 
en solitaire. Une histoire 
vraie merveilleusement 
adaptée sur grand écran.

1968. Donald Crowhurst, un homme 
d’affaires anglais, passionné par la 
voile, est au bord de la faillite. Pour 
sauver son entreprise et vivre l’aven-
ture dont il rêve depuis toujours, il dé-
cide de participer à la première course 
à la voile en solitaire pour remporter 
le grand prix. Soutenu par sa femme 
et ses enfants, il se lance alors dans 
cette incroyable odyssée à travers les 
mers du monde. Mais mal préparé et 
face à lui-même, Crowhurst rencontre 

très vite de graves difficultés…
Star incontestée du cinéma britan-
nique, Colin Firth est reconnu dans 
le monde entier pour ses rôles dans 
des comédies (Bridget Jones, Mamma 
Mia, Kingsman). A l’instar de sa per-
formance dans le drame « Le Discours 
d’un roi », l’acteur livre ici une presta-
tion majuscule et démontre une nou-
velle fois l’étendue de son talent. Dans 
la peau de Donald Crowhurst, il réus-
sit à transposer sur grand écran une 
histoire vraie vieille de cinquante ans, 
avec justesse, suspense et émotion. 
Rachel Weisz et David Thewlis com-
plètent un casting très convaincant. 
La réalisation est quant à elle très im-
mersive. Les scènes tournées en mer 
sont captivantes, tant au niveau de 
l’image que du son. Ce film séduira les 
cinéphiles amateurs de biopic fidèles 
à l’Histoire et ceux peu friands de  
« happy endings ».

Killian, 28 ans
« Une belle histoire, 
très bien racontée et 
interprétée. L’aventure 
de ce type est passée 
totalement inaperçue 
en 1969 vu que tous 
les regards étaient 
braqués vers les 
astronautes améri-
cains. Mais elle n’en 
demeure pas moins 
extraordinaire. Je 
recommande ! »

Félix, 21 ans
« Je ne m’attendais 
pas à être autant 
captivé par ce film. 
J’y suis allé un peu 
par hasard, j’avais 
prévu d’en voir un 
autre à vrai dire. 
C’est une bonne 
surprise. Colin Firth 
est vraiment impres-
sionnant. J’adore les 
biopics, celui-ci est 
très réussi. »

Léa, 20 ans
« Colin Firth est 
extraordinaire dans ce 
rôle. Je l’avais décou-
vert dans Le Discours 
d’un roi, il est fidèle à 
lui-même, alliant sim-
plicité et justesse dans 
son jeu. J’ai beaucoup 
aimé le personnage 
interprété par Rachel 
Weisz, qui est victime 
de la pression média-
tique. »

Ils ont aimé... ou pas
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Rendez-vous est pris au café 
des Arts, en centre-ville de 
Poitiers. Tout un symbole. 

Premier arrivé sur les lieux, Em-
manuel Ducroux joue d’entrée la 
carte de la nostalgie. « Je connais 
la ville, j’étais à l’école ici. 
Saint-Joseph, Saint-Stanislas... 
Je vivais à Dangé Saint-Romain, 
mais je venais en cours avec 
Vincent Dubois, que l’on connaît 
mieux aujourd’hui sous son nom 
de scène, Maria Bodin. Les profs 
se rappellent bien de nous ! » 
Attablé à l’intérieur du bistrot, 
le quinquagénaire interrompt 
plusieurs fois son récit pour ré-
clamer que l’on maintienne la 
porte close. « Elle va se fermer 
toute seule ?, lance-t-il, sourire 
aux lèvres à une cliente. Les 
bonnes manières se perdent. » 
Il est comme ça. Cash. Et surtout 
simple.
Toute l’année, Emmanuel 
Ducroux parcourt les routes 
de France à bord de son cam-
ping-car, allant de ville en village 
pour présenter son spectacle 
d’humoriste. « J’interprète sur 
scène le rôle de Jules Champa-
loux, un cas social volontaire et 
volontairement kassos, qui pro-
fite du système à fond les ma-
nettes. » A mille lieux des Gad 

Elmaleh, Elie Semoun, Dany Boon 
et autres stars du rire, il a fait de 
la province son terrain de jeu.  
« Tout le monde veut aller s’ins-
taller à Paris ou dans les grandes 
villes, alors qu’il y a énormé-
ment à faire à la campagne. Je 
me produis plus de cent fois par 
an. Être sur les routes, c’est un 
kiff (sic). Je ne prends jamais de 
vacances, parce que j’y suis en 
permanence. Un jour en Alsace, 
une semaine plus tard à Biarritz. 
J’ai la vie parfaite. »

« LA DÉCONNE, 
UNE QUALITÉ 
PROFESSIONNELLE »
Le « déclic » est pourtant venu 
sur le tard. Jusqu’à ses vingt-
neuf ans, Emmanuel Ducroux 
a enchaîné les jobs, loin de la 
scène. « J’ai eu près de vingt 
métiers. J’étais incapable de 
garder un boulot. Vendeur de 
légumes, coiffeur, employé à 
l’usine, photographe... Un jour, 
deux copains DJ m’ont proposé 
de me donner en spectacle sur 
un événement. J’ai commencé 
à me produire régulièrement 
avec eux. Au bout de trois ans, 
je suis passé professionnel. » 
L’humour a toujours été un fil 
rouge. A l’école, le petit « Manu » 

et ses copains n’hésitaient 
pas à « faire le mur pour aller 
jouer dans un vieux théâtre ». 
« Quand j’étais jeune et que je 
ne n’étais pas payé pour ça, 
on disait que la déconne était 
un défaut de comportement. 
Aujourd’hui, on parle de qualité 
professionnelle. »
A la fin des années 80, le 
Poitevin décide de tout plaquer 
pour tenter sa chance dans le 
monde du spectacle. « Je tra-
vaillais chez JCDecaux, je ga-
gnais bien ma vie. J’étais marié, 
père de deux enfants. J’ai divor-
cé et pris la route. Mon salaire 
est passé de 9 000 à 4 000 
francs. Mais je vivais enfin ma 
vie. » Compréhensifs, son ex-
femme et ses enfants gardent 
aujourd’hui encore d’excellents 
rapports avec lui. Voilà mainte-
nant vingt-six ans qu’Emmanuel 
Ducroux enchaîne les dates. 
A l’accueil digne des stars, lui 
préfère un simple plat de pâtes 
au jambon et une nuit dans son 
camping-car. « Je vis en marge. 
N’importe quel couillon devient 
comédien aujourd’hui. Tout le 
monde a envie de devenir chan-
teur ou acteur, d’avoir la gloire. 
Je m’échappe de tout cela. Je ne 
suis pas connu et, pourtant, je 

suis connu partout. » Une sorte  
d’« artisan du spectacle ». 

DE 12 À 4 500 
PERSONNES
Le mois dernier, Le Monde lui a 
consacré un portrait dithyram-
bique. Certains y verraient là une 
forme de consécration, lui range 
le papier au rayon anecdotes.  
« Ma meilleure 
publicité, c’est le 
bouche-à-oreille. 
Je pars du principe 
qu’une date doit 
m’en apporter 
une autre. » 
Dans le milieu où il évolue, la 
concurrence n’existe pas. La 
petite vingtaine d’humoristes  
« de campagne » fait preuve de 
solidarité. Le Poitevin, lui, avoue  
« ne pas manquer de  
sollicitations ». « Je ne prends 
pas de gros cachets mais comme 
j’en fais beaucoup, je gagne bien 
ma vie. Je refuse que le specta-
teur paie plus de 15€. Tout le 
monde doit pouvoir s’offrir un 
spectacle comique. » Sur ce point, 
il reproche à la nouvelle géné-
ration son manque d’originalité.  
« L’époque des Fernand Raynaud, 
Raymond Devos et Bourvil est ré-
volue. Pour moi, le meilleur, le nec 

plus ultra, qui aurait pu assurer 
la relève, c’était Dieudonné. Il 
est parti dans des délires... mais 
c’était une vraie bête de scène. »
En quasiment trois décennies de 
carrière, l’ex-écolier pictave a 
tout connu, du festival d’humour 
devant plus de 4 500 personnes 
au petit théâtre de Saint-Yorre. 
où douze personnes seulement 

l’attendaient. Sa 
pire date ? « Une 
assemblée gé-
nérale du Crédit 
agricole. Les mecs 
n’avaient qu’une 
envie, c’était 

de se tirer, après une journée 
passée la gueule dans les  
chiffres. » Solitaire par nature, 
Emmanuel Ducroux a toujours 
travaillé en solo, s’occupant de 
tout, du son et des lumières à 
la communication, en passant 
par l’entretien du matériel et 
la conduite du camping-car. 
« La polyvalence, c’est la 
clé. » A 55 ans, celui que ses 
proches appellent désormais  
« Manouche » n’entend pas se 
sédentariser. « Je vis ma passion 
jusqu’au bout des ongles. Le jour 
où je n’aimerai plus mon métier, 
j’arrêterai. Mais ce n’est pas de-
main la veille ! »

FACE À FACE

Par Marc-Antoine Lainé 
malaine@7apoitiers.fr

Emmanuel Ducroux, alias Jules 
Champaloux. 55 ans. Humoriste 
itinérant depuis vingt-six ans. Basé 
à Port-de-Piles, dans le Nord-Vienne. 
Passe le plus clair de son temps  
sur les routes de France, à bord  
de son camping-car. « Manouche »  
autant que marginal, cet 
amoureux de la scène 
porte haut ses valeurs : 
simplicité et accessibilité. 

Artisan du 
spectacle

« JE NE SUIS 
PAS CONNU ET, 

POURTANT, JE SUIS 
CONNU PARTOUT. »
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